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M. Henri Stirvenoot, 
ppal,. a obtenu une mè-

0*4 pan» se* avoines. 
j était piésidant d» jury pour 

mwioder était président pour les 
preduits du sol. 

M. Lemaire, de Gognies-Chaussée, était 
membre du jury pour la section dee bêtes 
boTiaes. 

Le programme de* récompenses a'eat 
pas eacore imprimé, et il y a encore 
d'autres taureau dont nous ne connais
ses* pas encore les noms. " 

-À 

I 

ouvriers d* la Grue. 

Par arrêté ds M. le ministre de l'inté
rieur aTaaa eakes, sa data du 17 juin, 
M. Wittreat est révoqué de sss fonctions 
de aseaaare da conseil de fabrique de 
régli** d* Levai. • 

Cette mesare set provoquée par l'ad
ministration capitalaira du «iocase as 
Cambrai, é raison ds l'opposition systé
matique de al. Wittraat aux mesures 
proposées par le conseil de fabriqua, des 
paroles injurieuse* qu'il a adressées au 
desservant dana la séance du 26 avril 
1181, et dee propos inconstitutionnels 
qu'il a tenue é cette occasion. 

M. la ministre da l'intérieur et dee cul
tes a également annulé, par arrêté du 
même jour la délibération du 28 avril 
1881. par laquelle le conseil de fabrique 
avait procédé irrégulièrement en, rempla
cement da M. Augustin Desoblain par 
M. Boutteau. 

La comète s'éloigne dee étoiles Alpha 
et Beia du Cocher, entre lesquelles sus a 
fait son apparation pour nous st marche 
vers la constellation de la Girafe. L'astre 
était au plu* prés du soleil le 30 mat. 11 
e'ea éloigne depuis, et s'éloigne aussi déjà 
de la terre. 

La comète se porte rapidement vers le 
Nord; bientôt il sera facile de l'observer 
pendant la nuit entière. La queue, qui a 
environ 4* de longueur, se dessina avec 
une netteté et un éclat qui rapprochent 
ce météore de la comète bonati observée 
en 1858. Le noyau est d'un rouge clair : 
on peut en apprécier distinctement les 
dimensions è l'œil au. Cest la chevelure 
qui forme la partie la plus brillante. 

Vers la an de ce mois, elle atteindre 
son plus grand éclat; ee sera, après celle 
de 1811, la plus belle du siècle. 

Une dépêche, en date de l'observatoire 
de Cambridge. annonce qu'elle s'éloigne 
de nous avec une vitesse ' d* deux mil
lions de kilomètres è la seconde. 

Le colonel Théodore Prouvost.de Lille, 
dont S M S avons annoncé, il y a deux 
mots environ, le départ pour la Tunisie 
vient de débarquer à Marseille avec son 
régiment (le 82e de ligne.) 

Le colonel Prouvoat, qui a assisté la 
signature dû traité franco-tunisien, visât 
da recevoir 4a bey le cordon da Nichant 
Ztikar. 

' La compagnie da chemin de fer du 
Nord a 1 honneur d'informer le public, 
qu'a l'occasion de la Pète Nationale du 14 
JliiUet, et da la Grand* Revue qui aura 
lieu à Paria, à cette dais, dss trains de 
plaisir seront organisés de la région du 
Nord é destination da Paris. 
u s garas st stations intéressées seront, 

sien* effet, pourvue* d* billets spéciaux 
d'aller et retour, pour les trains de plaisir, 
srroe rér f -c t l em aie s O e s a r l O é . 
' Ce départ aura lieu, dans la nuit du 

lundi eu mardi 12 juillet, aux heures ci-

De Lille, à 11 h. s. — De Roubaix, à 
10 h. 2*. — De Tourcoing, è 10 h. 17. — 
D'Armentières, è 8 h. 88. — De Douai, A 
minuit 10 matia. — De Valenciennes, è 
10 h. W s . — Arrivée à Paris, 6 h. 40 
malin. 
• De Dunkerque, à 6 h. 40 s . — De Saint-

Omer, à 7 h. 22. — Arrivée à Paris, 6 h. 
80 m. 

Au retour, le départ de Paris eet fixé à 
miauii aVLnuit du samedi 18 au dimanche 
17 juillet, pour les voyageurs à destina
tion dee gare* de Lille, Roubaix, Tour
coing, Armentières, Douai, Valenciennes 
et statioaa voisines. 

Les heures d'arrivée à destination sont 
les suivante* : 

Lille, arrivée 8 h! 30 matin— Roubaix, 
* h. 30. — Tourcoing, 9 h. 89. — Armen
tières, 11 h.—Douai, 7 h.— Valenciennes, 
t h . 27. 
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Un voisin, Jacques Ben de a en è son 
— n* gria d'une valeur da 5 

ise caisse au jardin 
voiein Camille Milleacamps 

a au asssv des lapina dérobés. 
Le voleur est inconnu. 

On nous écrit de Bondues : ' « 
* La SI j » n , Atexaadre Werbimer, âgé 

de 35 ans, terrassier, demeurant A Bon
de** et Char les Wooeq, âgé de 48 an*, né 
à Bruges, terrassier et cantinier A Bon
dues, buvaient ensemble dans l'établis-

de ee dernier, eu état d'ivresse, 
ter se mit a **• Wermmisr.ea mit • "fciùrisr'la fesj 

Woocq. Une rixe eh résulta entre Wer-
bimer et le mari. Werbimer, reçut/des 
coups de pied, un entre autres sur l'œil 
droit. 

Cette blessure peut causer une incapa
cité de travail pour 8 jours. i 

Expulsés : 
Louis Thomarx.oé è Anvers.condamsé 

à Paris, le29 juillet 1878, 4 8 ans depri-
son pour vol. — Jean-François Brol, 
sujet belge. 

partiront de Paris, le 16 è 11 h. 80 s., ils 
srriveront è Saint-Omer à 8 h. 47 m. et 
à Dunkerque & 9 h. 28 m. 

Extradé *~ 
Calixte Dusoulier, âge ds 48 ans, maré

chal terrant, né a Coudé. (Belgique), 
poursuivi par le parquât da Tournai, pour 
vol,arrôté a Lille. • 

Expulsés: 
Henri Bruez, Léon Daman, Jean Fla

mand, Jean Vaahoute, Adolphe re<*esiy, 
Sidonie Neuf court, condamnés libérés. 

Extradé : Pierre Maersoholck, Agé ds 
27 ans, ouvrier brossier, né è Ixelles 
(Belgique), prévenu de vol, poursuivi par 
le parquet de Bruxelles, arrêté è Lille. 

— DUNXBBQCS.—Les corps de MM les abbés 
Goussen et lDgelaere, qui ont péri si malheu-
sement avant-hier, ont été retrouvés hier dans 
le trou même où lia s'étalent perdus. 

UU. Goussen, Ingelaere et Plouvier, venaient 
de prendre leur bain. Us regagnaient leurs ea-
bines quand tout è cou* ils perdirent pied. 
Rien ne pouvait leur révéler la présence d'un 
danger : ni un poteau indicateur, ni un aver
tissement du maître baigoeur qui, dans son 
intérêt personnel, aurait dû prendra des pré
cautions pour assurer la sécurité de ses clients. 

Tout donnait donc confiance aux victimes 
de cette inqualifiable négligence. 

Comme nous l'avons dit hier. M. Noms Blom-

détti*, mouTecwinU désordoo-
kIU)c\iSUEiGC). 
t, M. Talfsr, médeala, lenr au-
• un vontittfenergique et leur 

perte de ootmaUssnerj, 

de suite soins réclamés pat leur situation : 
ee malin, Us étalent hors de danger. > . 

- MADBBBGB. — Dans la ault da vendredi A 
samedi, un maréchal ferrant de Rocques a été 
tué par un train entra Maabeuge et Jeumoat, 
au kilomètre 130. 

— BSMTHUX. — Coathon est un mauvais far-

mmsm*mmmm 
.. rem. — B***U I — O n télégraphie de Christiania, «6 

jtiuur-^ftst. - - FonoATton Mfi.*mmransiT» | t_in : • 
DB OAHOBS..- Cette uaiversité^oit sa fonda- \ « A l s suite d'une grève qui a éclaté 

dana lee scieries d* Drammen, les ouvriers 
ont prie d'assaut l'Hôtel-de-Vit)*, pour 
délivrer deux de leurs camarades qui 
avaient été arrêtés. On a dû envoyer des 
troupes de Christian* pour rétablir 
l'ordre. 

« Vendredi soir, une collision sanglant* 
• a eu lieu entre les soldat- et les ouvriers. 

^ « ^ v ^ S E ^ a t n^ubrauxurMUtae. ^Cn ouvrier a été tué, plusieurs autres ont 
ï S î » ™ ^ ^ t a à e n * ^ * été blessés. Un ofncier et « 

tentent 
étudié — 
ls France et de l'iUÙÎe.'ParveBÙ a là1 foi 
et aux premières dignités il voulut ait 
son nom a quelque fondation Utile et 11 établit 

et la 
a qoelquefbndaUon utile et il et 
rersÏÏé à Cshors où les lettres 4 

apostoliques. 

Los voyageurs à destination de Saint' < .me se promettait è cheval sur la plage, yiuand 
Orner, Dunkerque et stations voisines p»les cris de «JM. de Haulteclocque et Laarange. 

Un train de plaisir sur Calais, est or
ganisé pour le dimanche 3 juillet. 

I 

Noos avons reçu hier, trop tard pour 
l'insérer, la nouvelle du succès ob
tenu par la société de Gymnastiqus Lu 
Française-

Le peloton de coureurs commandé par 
M. Desreumaux,président de la société,a 
parcouru 600 mètres en t minutée 25 se
condes, il y avait six obstacles ds haies 
à franchir (hauteur 0,75). 

La société de gymnastique de Saint-
Pierre- les -Celai* a fait le même parcours 
en 2 minutée 15 secondes; celle d Arras ea 
2 minutée 18secondée. Roubaix est ar
rivé bon troisième avec 7 secondes de 
différence. 

Aujourd'hui ont lieu les concours de 
pompas. 

Le succès des agriculteurs du Nord a 
été marqué au concours régional de Ver
sailles : 

Espèce chevaline. — M. Moreau, de 
Feigniea, près alaubeuge.a obtenu le prix 
d'honneur pour ea jument n* 18 ; il est à 
noter qu'il n'y avait qu'un seul prix 
d'honneur è décerner indistinctement 
pour chevaux et juments. M. Moreau 
avait exposé un étalon st cinq juments, 
et il a obtenu en outre du prix d'hon
neur, deux premiers et un second prix. 

E'pèee bovins. — M. Emile Tiers a 
obtenu l'objet d'art pour ls plus beau lot 
d'ensemble, et an premier prix pour un 
taureau, un premier prix pour une 
génisse, un troisième prix pour une 
eteesaseagg M I . m 
Jeanne eurent rejoint le gros des excur
sionnistes. 

Noue n'avons pae besoin de dire par 
quelle interminable série de pourquoi et 
de comment fut accueilli* madame la 
Provenchère, quand ail* s* trouva seu
lement è porté* d* la voix. 

Fort naturellement elle raconta son 
aventure, non sans l'assaisonner de 
cette aimable exagération qui va quel
quefois si bien é une bouche féminine.Le 
danger avait été ga*nd,elleen augmente 
l'importance pour avoir le plaisir de faire 
ressortir le sang-froid, l'adresse, le cou
rage de ses défenseurs. 

Elle fit la part da* éloges dus è chacun, 
mais, héla* 1 sans impartialité. Car ce 
fut Cerduzan qui reçut les plus chaudes 
louanges, et quoique madame la Proven
chère eût eu sans dont* l'intention d'ea 
fuira une égal* distribution, «lie laissa 
penahar la balance du côté où son cœur 
commençait lui-même è incliner .Jeanne, 
depuis un quart d'heure n'était plus in
différente. 

Madame la Provenchère avait à peine 
fini le récit un peu prolixe de cette cour
te épopée, que M. de Montaigre s'écria : 

— Nous sommes arrivé* l, 
Psndaat que les domsstiques s'occu

paient de préparer le déjeuner, la plu
part dee invitée et dee prétendus se rap
prochèrent de Cerduzan et d* Tabanac 
pour leur offrir des compliments. 

Roger sut réparer en quelques mpit* 
l'iojustice de madame la Provsnebéro, an 
attribuant à Tabanac tout 1* mérite dé 
la journée, ce qui était une exagération 
d'une autre torte. Le bon Gérard, lui, 

Nous lisons dans 1* Propagateur : 
L* temps a été favorable aux fêtes de 

Lille, si, toutefois, en peut doener ce nom 
à la présence dans notre ville de Sociétés 
d'srchers, de joueurs de billard, de souf
flettes, de bouchon, etc. , plus ou moins 
intelligemment répartis dans les quar
tier*. 

Dès dix heures, on entendait sur tous 

Isa. points, lee bruits des tambours; si 
'illustra Ferre eût été ici, il aurait cer

tainement eu dee attaques de nerfs, dont 
les « lapins s n'auraient guère été tou
chée. 

A midi, grande revue de toutes ces so
ciété* par M. 1* maire, entouré de quel
ques conseiller* municipaux. Des médail
lée de bail* tenue et d éloignement ont 
été décernées. On a remarqué qu'une 
société de Mons en-Barœul, commune 
qui touche a la banlieue, a obtenu un 
prix d'éloignement. 

L'illumination de la Grand'Place è la 
lumière électrique à parfaitement réussi. 
On ne peut pas en dire autant de l'illumi
nation d* l'Hôtel-de-Ville «t d* la Grand' 
Garde. 

C'était une vériteble mystification. 
Et le Concert donné é neuf heures et 

demie par la musique des canonnisrs et 
des sapeurs-pompiers T II ne valait guère 
mieux. La foule énorme qui était venue 
sur ce point dans l'espoir d'entendre 
quelques beaux morceaux d'harmonie a 
été assommée è coups de Marseillais* 
et de Chant du Départ, qu'accompa
gnaient quelques centaines de hurleurs. 

Cest ce que le Petit Noïd appelle tex
tuellement c un enthousiasme et un* 
griserie universelle. » 

A deux heures du matin, lorsque les 
café* et les cabarets se sont enfin fer
mée, è quel point devait donc être cette 
fameuse « griserie ! » 

Nous lisons dans le Petit Journal : 
« M. Pollet.de Lille, comptable venu à 

Paris, pour relever la provocation faite 
par M. Valentin Poitrat, qui • défié tout 
comptable de présenter une méthode plus 
expéditiv* que la sienne, convie tous les 
comptables è une séance qui aura lieu 
mardi è huit heures dans la salle des 
conférences, rus de Lancry, 10. L'entrée 
sera gratuite. » _____ 

Un vol de différents objets visnt d'être 
commis audomicile de M.Théodore Deles-
pierre, eabaretier à Bondues. 

Une toile à matelas 5 fr. Un drap d* 
lit 5, un* chemise d* femme 3,.une paire 

sentait sur sa poitrine les lambeaux de 
Féeharpe.roug*. et cela suffisait à le ren
dre heureux et expanaif. 

On iéjeuna fort gaiement ; Cerduzan 
et Tanahac furent lee héros du dessert. 
Ces toasts furent portés à leur bravoure. 
Il y eut même quelque malices lancées çA 
• t là et relavées gaiement. Les prétendus 
furent très-aimables. Cerduzan, é leur 
avis, était désormais engagé, et made
moiselle de Nathus ns pouvait plus pen
ser à un jeune homme qui enlevait si 
dextement une amazone dans ses bras. 

— Allons, allons, conclut M. Amanieu, 
'espère que nous voilé débarrassés du 

sensibls brosseur du lieutenant. 
Cest ainsi qu'on désignait Roger de

puis quelques jours, — allusion d'assez 
mauvais goût, d'ailleurs è son dévoue
ment pour André du Ilestre. 

IX 
Antoinette ne fut pas longtemps à s'a

percevoir de la joie des futurs ; mais, 
d'abord, elle n'en démêlé pas la cause. 
Fort heureusement, madame Saint-Aubin 
n'était pas loin. En un tour de langue, 
elle eut mis sa nièce au courant. 

Après un* minutieuse visite aux ruines 
pendant laquelle Antoinette eut l'air de 
ne pas se douter que Cerduzan existât, 
on se prépara pour le retour aa château. 

Les aimables jeunes gens avaient re
marqué le soin avec lequel mademoiselle 
de, Nathus s'était éloignée de Roger pen
dant la journée; Us attribuaient cotte 
conduite au dépit, comme on pense, et n* 
songeaient même pas cacher leur bonne 
humeur. Le brosseur du lieutenant fut 
l'objet de mille brocards. {* suier*) 

Haulteclocque et Laôreoge. 
offleier du 16e bataillon de chasseur», qui se 
trouvaient è peu de distance de UU. Goussen, 
Iogelaere et Plouvier, attirèrent son attention. 
Ce courageux sauveteur accourut, s'élança, et 
bien que botté et éperonné, il plongea è cinq 
reprises pour sauver les victimes. 

11 ne parvint qu'a retirer II- l'abbé Plouvier 
asphyxié. Ce n'est qu'après vingt minutes de 
soins que M. Plouvier a pu être rappelé è la 
vie. Il est, aujourd'hui, hors de danger. 

Le trou dont nous parlons a trois métrés de 
profondeur. Il contient plus de cinquante cen
timètres de vase. 

C'est M. Plouvier qui est tombé le premier, 
et c'est en voulant le sauver que Mal. Gus-
seu et Ingelaere qui ne savaient pas nager non 
plus ont péri. 

Les deux officiers qui ont donné l'alarme 
suivaient de prés les victimes, et allaient tom
ber è leur tour dans le précipice où ils au
raient également péri, ne sachant nager ni 
l'un ni l'autre. 

Il y a quelques jours, des pêcheuses ont 
failli périr au même endroit. 

Dernièrement, une partie de la drague de 
Fives-Lille avait été échouée par les soins de 
l'admlnistrrtion des pons-et-chaussées sur la 
plage ces bains de mer, en face du buffet du 
Kursaal. Ces jours derniers l'administration 
des ponts-et-chaussées faisait enlever l'épave 
pour la transporter du côté de la jetée Est. 
Or, quand une épave est enlevée, elle laisse 
derrière elle un trou. Il paraît que les posts-et-
ebaussées l'ignorent ou l'ont oublié, puisqu'ils 
n'ont absolument rien fait pour prémunir les 
baigneurs contre ce danger. 

D'après \'A.lwian*ch ecclttitutlçue. M. l'abbé 
Goussen est né è Winnexeele, en 18S9, et M. 
l'abbé Ingelaere, à Boeschèpe, en 1851. 

Ils avaient été nommés professeurs au collège 
en la même année, 1879. 

M. Plouvier et de Steenwerck. Il doit, après 
les vacances prochaines, retourner au Grand-
Séminaire pour achever ses études theologi-
ques. 

— A.BHBNTIBBBS. — Hier vers midi, le fils 
de M. Loridant suivait avec une veiturs de 
gravier, la grande route d'Armentières à Ha-
zebroucq arrivé à la hauteur du pont d'Achel-
les, son cheval prit peur d'une énorme voiture 
de fourrage arrivant de Bailleul. Pour prévenir 
un accident, le jeune Loridant voulu descen
dre précipitamment de son chariot ; mais il 
tomba dans les jambes de derrière de son che
val qui lui lança une ruade en pleine figure. 
Sont état parait assez grave. Le malheureux 
jeune homme a reçu les eoins de U. Teillier, 
médecin è Nieppe. 

— Le nommé Henri Gruson, messager d'Ar
mentières è été arrêté samedi matin, ru* d'Ar
ras S Armentières, par les douaniers. Sa voi
ture contenait neuf ballots qui au premier 
abord ressemblaient a des pièces de toile, mais 

aul en réalité,ronfermaient environ cinq cents 
vres de tabac. 
La voiture, les deux chevaux, et le conduc

teur ont été conduits par les douaniers au bu
reau de la douane, rue Bayard prolongée. 

— FUNBS. — Dans la nuit du 12 au 23, des 
malfaiteurs ont pénétré dans les propriétés de 
II. Liégeard, colonel au 33e régiment d'artil
lerie et de U. le comte DuchâteL, domicilié S 
Paris, et ont coupé 693 arbres d'une part et 110 
de l'autre. 

Ces propriétés sont situées sur le territoire 
de Fîmes. 

Malgré d'activés recherches, les malfaiteurs 
sont restés Inconnus. 

— AVBSNBS. — Le tribunal correctionnel 
d'Avesnes, dans son audience du 22 juln,vtent 
de faire, pour la première fois, l'application de 
la loi nouvelle du 7 mal 1881 qui assimile aux 
faits de contrebande la sortie par les frontières 
do terre de chiens de forte race. 

Sur les conclusions de l'administration des 
douanes et les réquisitions de al. le procu
reur de la République, trois fraudeurs, qui 
conduisaient en Belgique une meute assez 
importante, ont été condamnés chacun S trois 
mois d'emprisonnement et 500 francs d'a
mende. 

— CafcvBcœua. — « Sergent, disait un cons
crit, si je disais que vous êtes un imbécile, 
pourrait-on me faire queuque chose t > — In
dubitablement oui, répondit le sergent, et tn 
passerais en conseil de guerre pour Insulte è 
ton supérieur. — Mais si je le pensais, sergent 
aurait-on aussi le droit de ma qolloquer en 
prison t — Dans le cas subséquent, repartit 
Dumanet, évidemment non, car le conseil de 
guerre n'a pas de pris* sur la pensée. —Dans 
ce cas, je le pense, sergent t » 

Et c'est ainsi que le soldat eut la satisfaction 
d'insulter son sargent, tout en échappant a la 
juridiction militaire qui ne rit jamais. 

La juridiction civile ne rit pas non plus. 
Bouchez J-Bte en a eu la preuve aujourd'hui. 
Poursuivi eu police correctionnelle pour délit 
de chasse, li voulut se venger du garde qui lui 
avait fait un, procès en prétendant que ee 
garde s'était vanté d'être cru en justice ed 
mentant, tandis que Bouches, en sa qualité de 
braconnier bien connu, ne serait pas cru ea 
justice tout en disant la vérité 

Invité par M. !e préslaeutàse taire bien 
vite, Bouches répéta l'insulte et se fit même 
fort de donner la preuve de ses dire. 

C'est alors que M- >e procureur de la Répu
blique prit des Conclusion* contre l'inculpé et 
requit une peine sévère. Bouchez, qui aurait 
pu pen«er tout ce qu'il aurait voulu, mais qui 
n'a pas *« ««'taire, malgré l'avertissement de 
M. le président, a été condamné a 50 fr. d'a
mende S la confiscation de son fusil pour délit 
de chasse et è 15 jours de prison pour insulte 
è un témoin. 

— Vendredi, vers le soir, quatre enfanta, les 
nommés i aies Vltran.t 4 ans: Marie Pileron, 
1 ans ; Ernest Aubert, 4 ans; Nestor Prévost, 
* ans, trouvant une touffe de Datura stra-
monium, en mangèrent les graine» à peiné 

camarades et d'y mettre le feu. L'effroi causé 
par cet iaéeedie burlesque détermina une cul
bute dans une chaudière d'eeu en éballitiou 
et un bras fut brûlé. 

Couthon fut condamné en police correction
nelle pour cet accident dont II était la cause in
volontaire. 

Aujourd'hui, U comparait devant le même 
tribunal pour avoir assailli è coups da poing 
un jeune homme de Bentou celles. Couthon 
aurait bien voulu donner le change à m jus
tice et prouver, é l'aide de ses camarades qui 
l'avalent encouragé au eémhat, qu'au lieu d'ê
tre le provocateur, il avait été attaqué sans ra 1-
son aucune ; que sa redingote avait été lace* 
rée ; qu'à cette occasion il avait réclamé des 
dommages-intérêts, et qu'alors seulement son 
agresseur avait songé à porter plainte ; mais 
son petit plan n'a pas réussi 

Couthon a doneété condamné,pas à l'amende 
comme U l'espérait sans deute.mais è dix jours 
de prison etasx frai* du procès. 

— HazBBaoucK. — Nous apprenons la mort 
de M. Alexandre Houveneghel, capitaine d'ar
tillerie, Chevalier de ls Légion d'honneur, dé
cédé à Saint-Denis, le 24 juin. 

M. Houvenagnel a succombé anx suites d'une 
fractura de la jambe. 

Cette triste nouvelle affectera considérable
ment les nombreux amis de notre concitoyen 
dont la carrière militaire al brillamment rem
plie lui promettait encore de nouveaux avan
cements. 

On se rappelle que pendant la guerre de M10 
M. Houvenaghel était maréchal-de logis chef 
d'artillerie. Aia bataille de Sedan il eut un cheval 
tué sous lui et fut fait prisonnier. Dirigé sur la 
Prusse avec un grand nombre de compagnons 
d'infortune, il parvint k s'évader, troqua ses 
habits de sous oltlcier contre un déguisement 
de maréchal-ferrant, acheta un passe-port d'un 
scieur de long et regagna son pays a travers 
la Belgique, couchant dans les granges, voya
geant le plus souvent è pied. 

Après quelques jours de repos il se remit A 
la disposition du ministre de la guerre, fat 
incorporé dans l'armée de la Loire et se signala 
dans divers combats. 

M. Houvenaghel obtint rapidement les épau-
lettes de sous-lieutenant, de lieutenant et de 
capitaine et reçut la croix des. braves. 

Nous nous associons de grand cœur A la dou
leur de sa famille et de ses nombreux amis. 

B t . t - C l v i l d * R o u b a i x . -
DSCLAB4.TIOWS os naissanCBS du 25 juin.— 
Alfred GourcWle, chemin de Cartignies. — 
Alfred Plsqaet, tus du Pile, 228, maisons De-
lannoy. — Modeste Lannoo, mails da Beau-
Chêne, maisons Jaoqnart, 11. — Madeleine 
Desbouvries, rue de France, 13. — Marie Des
mettre, ras de Lannoy, ceur Bouvier. — Théo-
Shile Bolle. ras da Dac, 10, cour Carpentier. — 

ean Thieffry, rue des Longues-Haies, 156. — 
Edouard Beuseart, me du Tilleul, 90. — Louis 
Follet, contour St Martin,'!. — Albert Tobi.rae 
Descartes, maison Tiers. 

DBCLaaaTIONS OB DBCÈS du 29 juin. — 
Eugénie Versaeye, 26 ans, ménagère, me da 
Tilleul, maisons Derville — Joies Passchier, 
1 aa, me de Soubise, vieille cour Brovraeys, 27. 
— Guiot, présenté «ans vie, me Decrême, 47. 
— Joies Thuret, 28 ans, tisserand, Hôtel-Dieu. 
— Emile Demulder, 3 mois, me de la Perche, 

fort Si—.n, ceur Crail, 16. 
MARIAGES du 25. — Alfred Ventera, 26 ans, 

employé anx travaux municipaux, et Marie Co-
quant, 23 ans, tisserande. — Leois Delxosse,24 
ans, forgeron, et Marie Parent, 20 ans, soi
gneuse. — Auguste Paillot, 31 ans, fileor, et 
Pauline Vraumant, 16 ans, couturière. 

formées et s'empoisonnèrent. 

E t a t - G l - c l l de s - W a t t r e l o a 
DÉCLARATIONS BB HAl*SAKC*S d u 19 j u i n . — 
Zéli* Qoiqae, Ste-Margaerit*. — Léon Lejeune, 
Plouys. — Jean Delattre, St Lié vin. — Carlos 
Florin, Sapin vert. — Da 21. — Alfred Desbon
nets, vieille Place. — Dn 22. — Marguerite 
Seguin, Bas chemin. — Da 23. — An gèle Le-
febvre. Place. — Joies Castelain, Martelotte. — 
Marie Codron, Hoozarde. 

DBCLABATIOMS DB DBCBS d u 19 j u i n . — 
Gustave Callens, 2 mois, Touquet.— Du 20. — 
Joséphine Fauvarque, 75 ans, 8. mois, sans pro
fession, vieille Place. — Du 22. — Fleuris 
Dereux, 71 ans, 1 mois, tisserand. Hôpital — 
Da 23. — Denise Basson, 14 mois, peut Tour-
nay. — Jean-Baptiste Beny, 26 ans, tisserand, 
Plouys. — Du 25. —Julien Salembier, 37 ans, 
6 mois, hroyeur de Chaînes, vieille Place. 

MARIAGES da 20. — Jules Farvacqae, 27 ans, 
tisserand, et Clémence Broux, 20 ans, tisserande. 
— Clovis Codron, 24 an«, tisserand, et Silvie 
Lemaire, 24 ans, ménsgère. — Emile Nuttin,21 
ans, tisserand, et Laurence Bettremieux, 21 ans, 
tisserande. — César Bouvenje, 23 ans, tisserand, 
et Victoriné "Wabenert, 2 • ans, tisserande. — 
Du 21. — Jean-Baptiste Dupretz, 27 ans, culti
vateur, et Hortenss Lisgra, zt ans, tisse
rands. 

PUBLICATIONS D* MARIAGES DU 10 JUIN. — 
Louis Leroy, 37 sns. cal ivatear, et Sophie Sa
lembier, 37 ans, cultivatrice.. — Henri Philippo, 
25 ans, ferblantier, et Clémence Kys, tisserande 
— Louis Deloourt, 35 ans, tisserand, et Adèle 
Luc, 21 ans, soigneuse. . , 

. . . . * > • » ' • » 

CONVOIS FUNEBRES ET OBITS 
Un OBIT SOLENNEL DU MOIS sera célélré 

au Maître-Autel de l'église paroissiale de Notre-
Dame, i Boabaix, le mardi 28 juin 1881, A 10 
heures, pour 1J repos de l'Ame de Dame Ca
roline VOET, veuve da Monsieur Antoine DE-
"W1TTE, décédée A Boabaix, le 4 juin 1881, 
dans sa 76* année. —Les personnes qui, par ou
bli, n'auraient pas reçu de lettre dentaire part, 
sont priés de vouloir bien considérer le présent 
avis somme en tenant lien. 

Un OBTI SOLENNEL DU MOIS sera célébré 
ea l'église Notre-Dame, A Roubaix, le mardi 28 
juin 1881, A 9 heoree, pour le repos de l'Ame 
cle Mademoiselle Clara-Zoé GRIMONPREZ, 
décédée A Boabaix, le 23 mai 1881, dans sa 47* 
année.—Les personnes qui, par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre de faira part, sont priées 
de considérer le présent avis comme sa tenant 
lien. 

Un OBIT SOLENNEL .ANNIVERSAIRE 
sera célébré en l'église Saint Sépulcre, A Rou
baix, le jeudi 30 juin 1881, à 10 heures,pour le 
repos ee l'Ame de Monsieur Charles-Félix 
MULLIEZ, époux de Dame Elise DUCHATE-
LET, décédé A Roubaix, le 26 juin 1876, 
dans sa 36* année.—Les personnes qui, par ou
bli, n'auraient pas reçu de lettre de faire part 
sont priées de considérer le présent avis comme 
en tenant lieu. 

Un OBIT SOLENNEL ANNIVERSAIRE 
sera célébré en l'église SaintMartin, à Rou
baix, le mercredi 29 juin 1881, A 9 henres.pour 
le repos de l'Ame de Dame Henriette-Victoire 
TIRLAY, épouse de Monsieur Louis JOBY. 
déeédée A R*ab«ix,le 27 juin 1880,4 l'Age de 57 
ans. — Les personnes qui, par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettré de tau* part, sont priées de 
considérer ls présent avis comme en tenant 
lieu. 

Un OBIT SOLENNEL DU MOIS sera célébré 
en l'église de Croix, le mercredi 29 juin 1.881, à 
9 heures, pour le repos de l'Ame de Monsieur 
Jules DESBABBIEUX, déeédée A Croix, le 7 
juin 1681, à l'Age de dix-hnit ans. Les 
personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre de faire part, sont priées de consi
dérer le présent svts comme en tenant lieu; 

B e l g i q u e . 
— Bauxsu-B*. --Le Me tirage pour le rem

boursement de l'emprunt contracté en 1879 par 
U ville de Bruxelles a eu lieu samedi 28 juin. 
Voici les numéros primés : 

Tliiiaérn 869887 remboursable par 100,000 fr. 
Numéro 68168Î par 8,000 fr. 
Numéro 282106 par 2,80* fr. _ _ 
Numéros 246702 — 389098 chacun par 800 fr. 
Numéros 1*4820 — U1101 — 2-3794 — 301389 

— 384215 — S88547 - 408198 — 550611 — 5S721S 
— 570105 chacun par IsO fr. 

— ANVERS. — Voici, a propos de l'or»ge qui 
a éclaté samedi dernier sur Anvers, une coïn
cidence fort étrange relevée pat l'Opinton. 

« La foudre est tombée sur le panorama de 
la Place de la Commune, dont la toile repré
sente la bataille de Waterloo. Or, U se fait que 
cet incident s'est produit A quatre heures, 
c'est-a-dlre A la même heure où l'ouragan a 
surpris l'armée française, et ce le 18 juin, date 
A laquoHe a eu lieu U mémorable bataille. 

— La sésno* de la Chambre d'hier, a été for
cément écourtée, rassemblée ayant constaté, 
dès quatre heures, qu'elle n'était pas en nom
bre. . . . 

Le principal objet A l'ordre da jour était le 
crédit nouveau de 3 millions sollicité pour la 
continuation des travaux du Palais de Justice 
qui, au dire de ses admirateurs, sera une des 
merveilles du globe, merveille dont le* Belges 
auraient préféré se passer puisqu'il est désor
mais acquis qu'elle leur coûtera les yeux de la 
tête. 

D'après le rapport de la section centrale, le 
gouvernement croit que le palais achevé ne 
coûtera pat plus de quarante-deux militons, et 
qu'il pourra être livré S sa destination en oc
tobre 1883. 

Quarante-deux millions 1 
Remarquons que le gouvernement s'affirme 

rien.ll croit...C'est d'ailleurs comme la dépense 
du palais de justice. Elle croit aussi... sans 
cesse. . . , 

Il est bien entendu qu'il s'agit des frais de la 
bâtissa seulement. _ 

Avec la valeur des terrains, des expropria-
tiens, le coût des appropriations, l'ameuble
ment, etc., on dépassera certainement les cin
quante millions, et l'on croit même qu'on at
teindra les soixante-quinze millions... quand 
tout sera fini. Ce cher palais t.. 

M. "Woeste a énergiquement critiqué et le 
palais lui-même, qu'il a qualifié de gigantes-
Sue folie, et le système de subsides successifs 

estiné à cacher le chiffre final auquel on doit 
aboutir. WsWksM 

M. Woeste a déclaré qu'il s'abstiendrait au 
vote. . 

MM. Bockstael et Graux se sont efforcés de 
répondre aux justes critiques de l'orateur de la 
droite. 

Ils lont fait très-piètrement, M. Bockstael, 
rapporteur, en se sauvant par la tangente de 
vitilles plaisanteries anticléricales et M. Graux 
en avouant que si les membres de la Chambre 
avaient pu deviner jadis où l'on allait les con
duiras, ils auraient, selon le mot de M. 
cooman, refusé tous de prêter les mains A cet
te colossale et inutile entreprise de la mante 
maçonnique et monumentale dont nous som
mes afllgés depuis quelques années, grâce au 
libéralisme de plus en plus libéral... de l'ar
gent des autres. 

La discussion ayant été close, le président 
M. Descamps, constatant que la Chambre n'é
tait pas en nombre, dès le début de la séance 
déjà, auraUoien voulu esquiver le vote du 
projet de loi et passer A une autre chose, mais 
M. Demeur a justement protesté contre cette 
façon d'agir, l'appel nominal ayant été demandé 
malgré certaines protestations intéressées de 
la gauche. 

Finalement, après de vertes observations de 
M. Cooman H e' un débat auquel ont pris part 
MM. Bockstael, Pirmez et Rolin, M. le prési
dent a dû mettre uux voix une proposition 
d'ajournement du vote faite par M. Pirmez. 
C'est ce vote qui a constaté que la Chambre 
n'était pas en nombre. 

On eût mieux lait hier de s'ajourner A mar
di. Le public n'aurait pas assisté aujourd'hui 
A une séance dont le prestige parlementaire et 
la dignité présidentielle sortent fort endom
magés, —si tant est d'ailleurs que le Parlement 
beige jouisse encore, grâce au libéralisme ré
gnant, d'nn prestige quelconque. 

Mardi prochain la Chambre abordera la dis
cussion du projet de loi Bara décapitant les 
députations permanentes et pratiquant une 
nouvelle amputation dans le corps électoral 
des campagnes. (Courrier de t'Escaut). 

FAITS D1TEK8 
— Un intéressant travail vient d'être 

imprimé A Madrid. 
Ce sont les fac-similé, d'après les ori

ginaux que possèdent les archives roya
les d'Espagne, des signatures de tous les 
rois et reines de ce pays, depuis San-
cho IV, dit le Brave, roi de Castille et de 
Léon (1284-1295), jusqu'au souverain ac
tuel, Alphonse XII. 

On remarque que tous les rois d'Espa
gne ont signé simplement : 

Yo el Rey (Moi, le Roi). Un petit nom
bre seulement ajoutaient leur nom. et 
encore d'une façon tout à fait illisible ; 
entre autres Charles-Quint, dont l'écri
ture n'était qu'une série de pattes de 
mouches. 

Le seul roi d'Espagne qui se soit écarté 
d* cette étiquette ancienne est le roi 
Amédée, aujourd'hui duc d'Aoste, prédé
cesseur d'Alphonse XII, qui signait seu
lement Amédée. 

— LA CATASTROPHE DE MEXICO. — 
Voici de nouveaux détails sur la terrible 
catastrophe qu'une dépèche reçue hier, et 
que nous avons publiée, annonce briève
ment : 

« Une catastrophe épouvantable vient 
de jeter la consternation dans la popula
tion. 

» Le pont de fer qui traverse la rivière 
San- Antonio., et qui mesure près de 350 
mètres, s'est écroulé au passage d'un 
train qui ramenait de Ouartha, où une 
fête venait d'avoir lieu, plus de 200 per
sonnes. 

> Deux cents voynireurs ont été englou
tis; plus malheureux encore que les vic
times du pont de la Tay, en Angleterre, 
où une catastrophe analogue s'est pro
duite l'année dernière, les malheureux 
qui ont été précipites dans la San-
Antoaio n'avaient à compter sur aucun 
secours. 

» Aussi, le sauvetage a été pour ainsi 
dire impossible. 

» Un témoin oculaire, échappé par mi
racle à la chute du train dans le gouffre, 
fait une description navrante de cette 
scène, que la nuit rendait encore plus 
épouvantable; le matériel du chemin de 
fer, comme celui du chemin de fer fran
çais au moment où se produisit le sinis
tre qui coûta entre autres victimes, la 
vie au célèbre voyageur Dumont- Dur ville 
— est encore aménagé de telle forte que 
lee voyageurs sont, en cas d'accident, 
dans l'impossibilité absolue d* s'échapper 
des voitures. 

• On s* figuré la mort affreuse de ces 
malheureux, enfermés à clé dans les wa
gons, ss pressant aux portières, et asphy
xiée autant par l'étouffement que par 
l'eau. 

> Une enquête est commencée, mais 
qusl qu'en doive être le résultat, plue de 
cent-cinquante familles sont plongé** 
dans le deuil. «.• ? 

• P.-S. — Une souscription organisé* 
par les soins de la colonie française a été 
ouverte aussitôt à Mexico pour parer aux 
premiers besoins, s 

un certain 
nombre de soldats ont également été 
blessés. La tranquillité a et* rétablie plus 
tard, et depuis lors l'ordr* n'a pas et* 
troublé. » * 

—On lit dans 1* Moniteur de rAlgérie Z 
c L** environs dé la Mateur sont in

festes de brigands. Ces jours-ci, quel
ques chasseurs à cheval, malgré l'ordr* 
de leur* chefs, sa sont éloignas d* la 
plaça. Ils ont été entourés : deux d'entre 
eux ont réussi é se sauver, 1* troisième a 
été entraîné dans la montagne. » 

— Une annonce curieuse cu*illi* dan* 
un journal de L'ondres : 

A vendre : Une meut* nombreuse da 
chiens d'arrêt. Les aboiement* de cas 
animaux variant de 1* basse la plus pro
fonde au ténor 1* pin* haut ; de f eçou 
que lorsque tout* la meute se met a 
aboyer, on croirait entendre un concert 
harmonieux. On fait des expériences de
vant les acheteurs. S'adresser, etc. 

— Voici, d'après la Patrie, la libellé 
d'une patente copié* sur les rôles du IX* 
arrondissement : 

Perception. (Article 68 da rôle). 
M. X... , rueRodier, 60, marchand d* 

bouillon et de boeuf cuit, et déjà coutu
rier en linge et façon, même établisse
ment. 

Coût : 167 francs 86 centimes. 
Or, savez-vous ce que c'est M. X . . . T 

C'est le vénérable curé de Notre-Dame-
de Lorette que le fisc républicain trans
forme ainsi en marchand de beuillon et 
de bœuf cuit et en couturier, parce qu'il 
distribue des aliments aux pauvres et 
fait raccomoder leurs effets dans un éta
blissement hospitalier de la rue Radier. 

Non, vraiment, c'est à ne pas y croire? 

U CHROfflQUE DE BEMÂDILLB 

LES COMÈTES E T LA FIN DU MONDE 
Cher lecteur, je suis bien contrarié d'a

voir une nouvelle pénible à vous appren
dre. Mais il est toujours bon dé Savoir 4 
quoi s'en tenir et comme dit le proverbe, 
un homme averti en vaut deux. 

J'ai donc l'honneur et le désagrément 
de vous annoncer que la fin du monde, 
dont il a été question à diverses reprisée, 
sans que la chose ait en de.suite, est fixé* 
au mois de novembre prochain. Cette 
fois, c'est la clôture définitive |et sans 
aucune remise. En conséquence, Jpreneas 
toutes vos mesures : écrivez votre testa
ment, mettez ordre à vos affaires. 

Vous me direz peut-être que vous n'a
vez pas besoin de mettre ordre à vos af
faires, ni d'écrire votre testament puis
qu'il ne restera personne après vous. 
Cette réflexion est simple, mais pleine 
de sens, et je ne vois pas qu'on y pour
rait trouver & répondre. Je voulais dire t 
mettez ordre à votre conscience. 

Mais vous seriez sans doute bien aise 
de savoir quelles sont mes autorités, et d* 
quelle façou le monde, doit périr, car la 
chose est de conséquence. Eh bien, les au
torités sont de deux ordres différents, et 
elle se confirment l'une l'autre. Mous 
avons d'abord celle du célèbre prophète 
italien du 11* siècle, Leonardo Aretino, 
que voue ne connaissez peut-être pas, 
chamelier de la républiquefde Florence, 
nomme d'un mérite si éclatant, que les 
étrangers allaient tout exprès à Florence 
pour le voir. Eh bien, ce grand homme, à 
ce qu'il parait, a prédit la fin du monde 
pour 1* 11 novembre prochain : voua 
voyez qu'on ne saurait être plus précis, 
et il a décrit en détail les diverses phasea 
de ce fâcheux phénomène, qui doit durer 
quinze jours. 

Je viens de consulter l'almanach ; 1* 
11 novembre est un vendredi : ça ns m'é
tonne pas. 

La prophétie de cet Arétin, qu'il n* 
faut pas confondre avec un homonyme 
de réputation exécrable, vient d'être con
firmée par la science. Quantité d'astro
nomes de l'Amériaue du Sud, — il y en a 
du Brésil, il y en a du Pérou, il y en a de 
la Bolivie, il y en a de la République Ar
gentin, — ont signalé tout récemment la 
réapparition de la comète de 1807, que 
Bessel, l'illustre Bessel (le connaissez-
vous au moins celui-1A) croyait disparue 
pour dix-sept cents ana. Il est évident 

3ue si la comète de 1807 reparaît au bout 
e soixante-quatorze années au lieu de 

dix-sept cents, ce ne peut être que dans 
des intentions malvaillantes. Les astro
nomes de la Plata.A qui rien n'est caché , 
sont parvenus à la découvrir et ils ont 
jeté le cri d'alarme. Méfiez-vous : la co
mète de 1807 revient pour balayer la 
Teir* d'un coup de sa queue. * 

Il y a divergence entre les savants sur 
l a façon dont ce globe doit finir.D'ebord 
quelques-uns pensent qu'il ne finira ja-
maia. J'imagine que les partisans de l'é
ternité de la matière doivent être de cet 
avie. 

Parmi ceux qui croient à la fin du 
monde>les uns tiennent pour le feu. Nous 
ne saurions nous dissimuler que nous 
vivons sur un volcan, — mettons sur un 
radeau, si vous l'aimez 'mieux : c'est la 
même chose, quoique cela ait l'air bien 
différent. Une croûte d'une dizaine de 
lieues tout au plus nous sépare de l'im
mense fournaise où tous lee métaux sont 
en fusion. Il suffit d'une convulsion de 
quelques minutes pour détuire des Iles 
entières comme Chio. Supposez qu'un 
être malfaisant, un nihiliste qui appliqua 
ses théorie* en grand, se mette a par
courir subrepticement le globe en bou
chant tou« les cratères, ces soupapes de 
sûreté, nous sauterions en Pair, ou 
nous serions dévorés par le feu central. 

D'autres tiennent, au contraire, pour 
le refroidissement. La fournaise intérieu
re, dont la température s'est déjà consi
dérablement abaissée, finira par s'étein
dre. Buffon assurait, d'après dee calcul* 
fort exacts, que c'était l'affaire de 93,291 
ans, pas une semaine de plus, pas une 
de moins. Cela nous donnerait de la mar
ge, un peu plus que le mois de novembre 
prochain. Mais Buffon est un vieux démo
dé, une perruque. La théorie actuelle du 
refroidissement s'appuie, si je ne m'abu
se, sur la déperdition de calorique éprou
vée par le soleil. 11 viendra un moment 
où l'astre du jour n'aura plue la force de 
chauffer la terre. Que dis-je T II aura 
besoin d'être chauffé lui-même, et les 
Ghana de ce temps-là le représenteront 
le nez violet, enveloppé de flanelle et d* 
fourrures et battant le semelle avec son 
satellitte. 

J'imagine que le refroidissement da 
soleil sera hâté par la science, qui va 
s'avissr un de ces jours de soutirer se* 
rayon* pour les mettre an bouteilles et 
les revendre au détail. 

Une autre théorie est cène de la fin du 
monde par un grand déluge. Comment 
cela T oh l mon Dieu, c'est bien simple 
Chacun «ait ou devrait savoir que \em sai
sons ne sont pas d'égale . longueur sur 
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